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2017 2018 2018

T4 T3 T4 Trim. Annuelle Trim. Annuelle Nb (2018T4) Part (%)

Côte d'Or 119 122 125 + 3 + 6 + 2,5 + 5,0 25 19,7

Doubs 24 422 25 103 25 516 + 413 + 1094 + 1,6 + 4,5 9 131 35,8

Jura 5 806 5 846 5 921 + 75 + 115 + 1,3 + 2,0 2 132 36,0

Nièvre 15 16 16 0 + 1 0,0 + 6,7 ns ns

Haute‐Saône 397 416 434 + 18 + 37 + 4,3 + 9,3 100 23,0

Saône et Loire 126 136 142 + 6 + 16 + 4,4 + 12,7 32 22,7

Yonne 11 9 10 + 1 ‐ 1 + 11,1 ‐ 9,1 ns ns

Territoire de Belfort 2 952 3 069 3 130 + 61 + 178 + 2,0 + 6,0 1 100 35,1

Bourgogne‐Franche‐Comté 33 848 34 717 35 294 + 577 + 1446 + 1,7 + 4,3 12 525 35,5

France 170 334 169 879 172 523 + 2644 + 2189 + 1,6 + 1,3 63 538 36,8

Source : OFS, traitement Direccte Bourgogne‐Franche‐Comté, SESE

Évolution du nombre de travailleurs résidant en Bourgogne‐Franche Comté ou en France et travaillant en Suisse

(Indices base 100 au 1T2008)

Après une période de quasi‐stagnation de 2014 à 2016 (+0,4%), la croissance de l'emploi frontalier a repris de la vigueur sur les deux

dernières années (+6,3% entre les 4èmes trimestres 2016 et 2018). Au cours des 4 dernières années, parmi les départements

fournissant le plus de main d'oeuvre frontalière, c'est le Territoire de Belfort qui a le plus accru son effectif (+12,4%) suivi du Jura

(+7,1%) et du Doubs (+5,9%). Au niveau de la France, les évolutions sont plus continues (+6,3% de 2014 à 2016, et +3,6% de 2016 à

2018), bien que sur 10 ans les tendances soient comparables (+46% en France et +45,5% en Bourgogne‐Franche‐Comté). Le caractère

plus heurté des évolutions de la région tient au profil socio‐professionnel des travailleurs frontaliers en Bourgogne‐Franche‐Comté

(moins diversifié qu'au niveau de la France entière). 

Nombre de travailleurs résidant en Bourgogne‐Franche‐Comté et travaillant en Suisse au 4ème trimestre 2018

Evolution en effectifs Evolution en % Les femmes

Excepté au début d'année, en 2018, les évolutions trimestrielles du nombre de frontaliers de la région travaillant en Suisse ont été

orientées à la hausse (+1,7% au 4ème trimestre). Sur un an, l'effectif de frontaliers a gagné près de 1450 personnes, ce qui

représente une progression de 4,3% (contre +1,3% en France). Le Doubs reste de loin le département pesant le plus (72,3%, +4,5% en

évolution annuelle) dans l'effectif régional, suivi du Jura (16,8%, +2,0%) et du Territoire de Belfort (8,9%, +6,0%). Les 5 autres

départements de la région enregistrent une hausse de 8,8% de leur effectif, mais n'étant pas limitrophes avec la Suisse, leur main

d'oeuvre frontalière reste limitée (2,1% de l'effectif régional). 

LES FRONTALIERS DE BOURGOGNE‐FRANCHE‐COMTÉ
4ÈME TRIMESTRE 2018
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Au niveau de la France également, ce sont les départements limitrophes de la Suisse qui lui fournissent la plus grande part de sa main

d'œuvre frontalière. La Haute‐Savoie fournit 43,3% du total France, suivie par le Haut‐Rhin (19,9%), le Doubs (14,8%), l'Ain (12,7%), le

Jura (3,4%) et le Territoire de Belfort (1,8%). L'ensemble du reste des départements ne pèse que 4% de l'effectif frontalier de la

France. 

Les principaux départements d'origine des frontaliers travaillant en Suisse au 4ème trimestre 2018
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